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entrer dans vne paix generale par ’entremife des
Annierronnons, [13] difent qu’elle eft rebelle 4 fon
pere & a {a mere. Le temps amenera tout, & Dieu
donnera des fruits en f{a faifon.

Le quatriéme fut vn tefmoignage public de la
reconnoiffance de toutes les bourgades des Annier-
ronnons, de ce qu Onontio auoit aplany la terre &
reiiny les coeurs.

Le cinquiéme eftoit vne action de grace au mefme
Onontio, qu’ils reconnoiffoient comme le pere com-
mun de toutes ces Nations, luy donnant mille loii-
anges de ce qu’il auoit rendu 1'efprit aux Algon-
quins; ce que nul autre n’auoit pli faire deuant luy.

Le fixiéme eftoit vne requefte qu’ils luy prefen-
toient 2 ce qu’il fit allumer des feux dans toutes les
habitations de fon gouuernement, afin que toutes les
Nations s’y venans chauffer en affeurance, puiffent
efcouter fa voix & joiiir de fon amitié; & en cas qu'il
arriue quelque different, qu’il {oit 1’arbitre des Iro-
quois, des Hurons & des Algonquins.

Ces prefens faits, on ne parla plus que de feftins,
que de danfes, & que de refjoiiiffances publiques: on
employa dix iours en ces bals & en ces feftes, & puis
[14] on renuoya le Frangois auec fept Ambaflfadeurs
pour porter ces prefens, & pour fe refioilir auec les
Francois & auec leurs alliez fur la paix conclug.

Ces Ambafladeurs eftans venus par terre iufques au
lac ot1 il fe faut embarquer, ne trouuerent point leurs
canots ou leurs bateaux d’écorces, quelque mécontent
ou quelque larren les auoit brifez ou enleuez, {i bien
qu’ils furent contraints de retourner fur leurs pas,
pour pouruoir 2 leur voyage: ce retour fut vn coup
du Ciel, qui nous voulut donner des preuues de la



